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La Société des sciences naturelles de Bour-
gogne, en collaboration avec le Jardin de 
l’Arquebuse de la Ville de Dijon, met en 
place des cours de botanique pour les 
débutants à partir d’octobre 2022, avec la 
participation du Conservatoire botanique 
national du Bassin parisien. Plus d’infos 
sur www.bourgogne-franche-comte-natu-
re.fr.

Dijon (21)
Des cours de botanique

Pour des raisons climatiques, 
les villes seront de plus en plus 
vertes, ce qui accroîtra la pré-
sence des animaux en milieux 
urbains. Si ce fait est très posi-
tif, il n’en reste pas moins que 
côtoyer la faune sauvage s’ap-
prend. Par exemple, il ne faut 
pas attirer les renards en leur 
donnant des croquettes, et 
comprendre que par leurs dé-
jections, ils peuvent véhiculer 
des parasites responsables de 
maladies. Le land sharing sup-
pose un savoir-vivre vis-à-vis 
de la faune sauvage que nous 

devons acquérir. D’un point 
de vue biologique, nous som-
mes véritablement illettrés. 
L’enjeu de la biodiversité dans 
son ensemble appelle la for-
mation de chacun dans ce do-
maine. La lecture de cette ru-
brique de journal constitue un 
premier pas. L’éducation doit 
se généraliser.
Patrick GIRAUDOUX
Professeur émérite d’écolo-
gie à l’Université de Bourgo-
gne Franche-Comté, unité de 
recherche chrono-environne-
ment
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Partenariat
Cette page est réalisée en partenariat avec l’asso-
ciation fédératrice Bourgogne Franche-Comté Natu-
re, association rassemblant vingt-quatre structures 
ayant trait à la biodiversité. Une coopération né-
cessaire afin de mieux « transmettre pour préser-
ver ».

tourés de myriades d’insec-
tes et que les pare-brise des 
voitures en étaient cou-
verts… Sauf qu’au quoti-
dien, on se contente de pen-
ser que l’absence actuelle 
est normale. C’est oublier 
que nous évoluons désor-
mais dans un système à ris-
que.

■Qu’est-ce qui explique 
cette vulnérabilité du 
système ?

Un champ en monocultu-
re, de fait très pauvre en 
biodiversité, est particuliè-
rement exposé aux aléas cli-
matiques, aux nuisibles, et 
demande l’intervention per-
manente de l’agriculteur. À 
l’opposé, dans un contexte 
de biodiversité plus riche, 
par exemple celui d’une fo-
rêt naturelle, grâce au fait 
que chaque espèce est sensi-
ble à des paramètres écolo-
giques différents, le système 
est à la fois résistant et rési-

lient. Les systèmes pauvres 
en biodiversité sont moins 
stables et plus fragiles. La 
pandémie de Covid-19 en 
est une illustration. Les 
scientifiques avaient prédit 
ce genre de phénomène, 
mais d’autres crises sem-
blent nécessaires pour que 
chacun passe de la prise de 
conscience aux actes. Le 
“monde d’après” est si peu 
d i f f é r e n t  d u  “ m o n d e 
d’avant” ! Pour s’en sortir, il 
est prioritaire d’engager une 
vaste politique de préserva-
tion des habitats peu an-
thropisés (“land sparing” 
en biologie de la conserva-
tion), mais aussi de faire du 
“land sharing” (lire par 
ailleurs) en redonnant une 
place à la biodiversité dans 
notre environnement immé-
diat.

scientifiques est primordial 
pour objectiver ce qui se 
produit. Cependant, cela 
reste insuffisant car le com-
mun des mortels ne remar-
que rien, à moins qu’on ne le 
lui pointe. Chacun pourtant 
peut se souvenir, par exem-
ple, qu’il y a 20 ans, les lam-
padaires la nuit étaient en-

(dont le passage du 
règne des dino-
saures à 
celui des 
mammifères).

■Pourquoi sommes-nous 
frappés d’amnésie 
environnementale ?

Il n’y a guère que les natu-
ralistes pour constater l’ef-
fondrement en cours. Face 
aux marchands de doutes, le 
quantifier par des méthodes 

■Pourquoi avons-
nous un impact sur la 
biodiversité par notre 
seule présence ?

La biodiversité, c’est la di-
versité du vivant. Elle dé-
pend du nombre d’espèces, 
mais aussi d’individus : un 
milieu composé de 30 espè-
ces où l’une représenterait 
90 % des individus serait 
moins divers qu’un milieu 
où les 30 espèces coexiste-
raient dans des proportions 
équivalentes. Aujourd’hui, 
par sa propre biomasse, 
l’humain abaisse la biodi-
versité. Nous représentons 
à nous seuls 36 % des mam-
mifères et nos animaux do-
mestiques 60 %. La planète 
ne porte plus que 4 % de 
mammifères sauvages ! Il ne 
s’agit pas de remettre en 
question notre propre exis-
tence, mais on comprend à 
quel point la moindre at-
teinte à cette biodiversité 
déjà extrêmement affaiblie 
peut s’avérer considérable. 
Or le vivant s’effondre à vue 
d’œil : ces 50 dernières an-
nées, la taille des popula-
tions d’insectes a diminué 
de trois quarts, celle des oi-
seaux de moitié. Et les espè-
ces disparaissent à une vi-
t e s s e  10  à  1  000  f o i s 
supérieure à celle des crises 
d’extinction des temps géo-
logiques, qui ont abouti à 
des changements majeurs 

Bourgogne Franche-Comté

Prairies réduites en sava-
nes, ruptures d’eau, in-
cendies… La réalité du 
changement climatique 
devient de plus en plus 
palpable, mais ne doit pas 
occulter une autre catas-
trophe non moindre : 
l’effondrement de la 
biodiversité.

Biodiversité :
un sauvetage prioritaire

■Mini-glossaire
Anthropisé : transformé 
et occupé par l’Homme.
Biomasse : masse totale des 
organismes vivants.
Résilient : capable de se re-
constituer suite à une crise.

■À lire, à voir

➤ Enrichissez votre culture 
de la biodiversité à travers la 
lecture du n° 34 de la revue 
Bourgogne Franche-Comté 
Nature. 
Découvrez aussi : 
➤ un article sur le savoir-vi-
vre avec la faune sauva-
ge “Faire du tourisme vert et 
nourrir les animaux” sur the-
conversation.com 
➤ Une vidéo pour mieux 
comprendre à quoi sert la bio-
diversité : “Patrick Girau-
doux. La biodiversité, à quoi 
ça sert ? Implications pour le 
monde d’après”, sur YouTube.

Pour en savoir plus


